Les monstres


Qui sont les monstres dans les deux pièces ?


Introduction


Les mythologies sont souvent sources d'inspiration pour toutes sortes d'arts tel que la littérature, le dessin. Ces artistes puisent beaucoup dans les récits mythologiques afin de pouvoir s'en inspirer par la suite, comme l’ont fait Sophocle et Pasolini en mettant en scène le Sphinx. Le fait est que la définition du monstre peut devenir assez vaste, pour approfondir cela, nous allons étudier l'oeuvre d'Oedipe Roi de Sophocle, ainsi que sa réécriture cinématographique par Pasolini en 1967.


Ce que l'on appelle "monstre" dans la mythologie est un être fantastique, c'est à dire qui n'existe pas dans le monde réel. Il peut être effrayant par sa morphologie parfois démesurée, mais aussi effrayant par sa taille, la plupart du temps, imposante.


Cependant, le "monstre" peut également évoquer le comportement d'un individu qui suscite la cruauté, des défauts énormes qui résultent par la suite à un comportement malveillant ou encore hostile.


Dans les deux ?uvres que nous avons à étudier nous avons la présence du Sphinx cet être originaire de la mythologique grec.


Mais nous avons aussi la présence de personnages malveillants, qui de part leur comportement, leur façon de penser et d'agir peuvent rappeler les caractéristiques mentales/morales d'un monstre.


Nous pouvons alors nous demander, qui sont les monstres dans les deux ?uvres ?


Dans un premier temps, nous identifierons qui sont les monstres mythologiques dans les deux ?uvres  puis dans un deuxième temps, nous verrons qui l'on peut caractériser d' "Hommes monstrueux" dans les deux ?uvres d'Oedipe.


I. Les monstres mythologiques 





a) L’aspect monstrueux du Sphinx mis en avant dans le film.


Aussi bien dans la pièce que dans le film de Pasolini, nous pouvons voir le rôle du Sphinx comme un monstre. Caractérisé par son corps de lion, sa queue de serpent et ses ailes d'oiseau dans la mythologie, il n'en est pas de même dans le film de Pasolini. Il est représenté par un masque assez étrange et menaçant. Le physique du Sphinx n'a rien d'humain, pareil par son comportement qui renforce son aspect monstrueux. En effet, le Sphinx effrayait la ville de Thèbes, il soumettait les Thébains à des énigmes auxquelles ces derniers ne pouvaient pas répondre. Si l'individu questionné répondait juste, le Sphinx se suiciderait, autrement, il le dévorerait. ?dipe répondit juste à l'énigme qui lui a été posé et mit fin à la terreur du Sphinx sur Thèbes. 


Cependant, dans le film de Pasolini, nous avons cette image de  renouveau puisque ce dernier ne pose pas d’énigme à Oedipe. En effet, c’est dans un combat qu’Oedipe met fin à l’existence du Sphinx, comme nous avons pu le voir dans la deuxième partie du film, juste avant qu'il ne devienne roi. Ce n’est pas l’intelligence qui est mise en avant mais la force. Par cette mise en avant nous avons un rappel de la violence et ainsi un aspect « méchant » qui est montré.


Sophocle quant à lui, omet le passage de la devinette, il ne parle du Sphinx que brièvement. Cela crée alors l’absence de qualité chez Oedipe mais nous met directement dans le vif problème d’inceste.


b) Celui de l’Oracle également perçue dans le film.


 Nous avons également l'existence de l'oracle qui est chargé de prédire l'avenir d'un individu. Dans le livre, l'oracle se contente de dire à ?dipe son destin, sans rien ajouter ni aucunes émotions. Tandis que dans le film, lors de la première partie dans laquelle il part voir l'Oracle pour avoir des explications de son rêve, nous pouvons voir que l'Oracle annonce la destinée d'Oedipe tout en se moquant de lui. Elle rit machiavéliquement voire mal-sainement. L'oracle est un personnage complètement possédé par le dieu Apollon. De plus, elle renforce cet aspect moqueur en lui demandant s'il avait bien compris ce qu'elle venait de lui dire. Toujours en rigolant. Dans le film, l'Oracle est joué par une femme, ayant un accoutrement peu commun. Elle porte sur sa tête un couvre chef, représentant deux têtes superposé. Un voile de paille, sûrement collé au couvre-chef, cache son visage. L'oracle, étant possédé par Apollon, un dieu issu de la mythologie grec, peut donc être classé parmi les monstres mythologiques. 


II. Des Hommes monstrueux


a) Des personnalités malveillantes concernant les personnages principaux.


Tout d'abord, nous avons celui du personnage principal. Aussi bien dans la pièce que dans le film, ?dipe joue non seulement un rôle de victime mais également celui de coupable. Il est hostile de par son comportement : il tue son père et commets donc un parricide sans pour autant savoir qui il était vraiment. Dès que la malédiction s’abat sur Thèbes , ?dipe devient extrêmement attristé et ne peut plus réfléchir rationnellement. Son comportement change alors. Il devient suspicieux, surtout envers Tirésias et Créon, qui lui annonce qu'il a été adopté et que ses vrais parents étaient Laïos et Jocaste. Dès ce moment, il perd raison et croit que les deux hommes se sont arrangés pour lui enlever le trône. Il les menace de les pendre et leur dit violemment de s'en aller. Il pensait être libre en fuyant Corinthe après avoir apprit sa destinée mais se rend compte à la fin qu'en fait, il ne la fuyait pas car ses vrais parents ne résidaient pas à Corinthe mais à Thèbes, la où il s'était «exilé».


Puis nous avons Jocaste. Elle prend une place plus importante dans le film que dans la pièce de théâtre. On peut y voir son omniprésence dans le film et donc mieux voir ce côté "monstrueux". Lorsqu'elle et Laïos apprennent la prophétie, nous avons ce passage où le bébé est emmené par un berger sur le Mont Cithéron. Nous comprenons alors que c’est une destinée funeste qui attend Oedipe, cela nous montre également un acte de cruauté, surtout venant d'une mère. Au milieu du film, elle commence à douter qu'elle serait peut-être la mère d'Oedipe, Cependant, elle était déjà mariée avec lui et avait déjà entreprit une relation, qui en vérité incestueuse. Dès que ses doutes ont commencé à apparaître, elle ne veut accepter la vérité et cherche à dissuader Oedipe de cette hypothèse, se rassurant elle même par la suite. On a cette idée de mystère insalubre. De plus, cet aspect d’inceste dont elle aurait pu être courant est assez malsain. Jocaste aurait du s'en douter puisque les pieds d'Oedipe sont enflés. 


Dans la pièce, cette forme est moins vu puisqu'elle ne parle que deux fois. Mais  nous avons tout de même cette vérité qui cherche à ne pas être dévoilé. Pareillement au film, elle cherchait quand même à enfouir ses doutes.


b) le père mis en avant sous un mauvais côté


En ce qui concerne Laïos, il n'est qu'uniquement évoqué dans la pièce de Sophocle, on ne peut donc pas voir le caractère que l'on retrouve dans le film. Dès le prologue du film, il tord violemment les pieds d'Oedipe. On y voit un air hautain envers son fils, comme si qu'il maudissait son enfant. De plus, avec la façon dont il regarde ?dipe, on peut remarquer qu'il éprouve une importante jalousie envers ?dipe. Alors qu'il n'est encore qu'un petit enfant, Laoïs le regarde de travers, pensant qu'Oedipe va lui voler Jocaste. À travers ce comportement qu'il a envers l'enfant, on ressent et comprend la fin de l'histoire, puisqu'Oedipe va bel et bien épouser sa mère et tuer son père. Même lorsqu'ils se croisent aux trois chemins, Laïos est de nouveau hautain. Il manque de respect à Oedipe et cherche à s'imposer. 





En conclusion, nous pourrons définir le terme « monstrueux » comme étant le fait de transformer en mal tout ce que l’on peut réaliser, produire. Les monstres dans la pièces peuvent être classé en deux catégories : Les monstres sur tous les plans et les humain-monstres. Dans la pièce ainsi que dans le film, les monstres sont : le Sphinx, autant en apparence qu'en caractère ; L'Oracle, puisque ce dernier est possédé par Apollon dans les deux pièces et incarne un personnage moqueur uniquement dans le film ; ?dipe suite à ses actes, comme par exemple son parricide ; Jocaste de part son attitude indirectement incestueuse et pour finir Laïos avec sa violence, son air hautain et son extrême jalousie. Il n'est pas étonnant pour un monstre d'avoir un comportement hostile mais il est tout de même possible qu'un humain puisse en devenir un suite à sa façon d'agir.








